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CHRONIQUE l'OLl TIQUE.

Nous croyons fermement que l'opinion publi-
que est allée trop loin en s'affeclant des dernières
nouvelles du Mexique.

La non-réussite dans une attaque ne constitue
pas un éehee. Qu'on réfléchisse que nos troupes,
même en admettant tous les tenues du rapport
mexicain, n'ont pas perdu un pouce de terrain .
qu'elles onl conservé leur position et qu'elles se
trouvent toujours aux portes de Puebla.

Quant aux circonslànces qui ont empêché l'ar-
rivée eu France d'un rapport détaillé du général
Lorencez, elles ne sont pas d'usé nature inquié-
tante. Il n'est pas exael que les Mexicains soient
parvenus à intercepter nos communications entre
l'intérieur et la Vera-Cruz.

Comme le Moniteur l'a dit, ces communica-
tions étaient devenues irrégulières, mais cela pro-
vient uniquement de ce que les premiers corps
mexicains s'étant dispersés devant notre armée
marchant sur Mexico, des bandes partielles, sans
consistance el sans discipline, se seront rejetées
naturellement sur nos derrières , el, par leurs
courses désordonnées, auront momentanément
compromis le peu de sécurité qui restait sur la
roule. C'est un embarras loul au plus, ce n'est
pas davantage.

Les renforts considérables (et ce mot considé-
rables ne doit être entendu que d'une façon rela-
tive), les renforts annoncés par le gouvernement
auront bien vile , dès leur arrivée , balayé ces sol-
dats d'aventure et rétabli les relations entre
Mexico et la Vera Cruz.

Celle incertitude de quelques jours aura du
moins eu cela de bon chez nous qu'elle a attesté
une fois de plus comment on comprend en France
l'honneur du drapeau. Nous sommes heureux
d'avoir à reconnaître que ceux-là mêmes qui
avaient discuté le plus vivement le principe de
l'expédition, n'hésitent pas aujourd'hui à faire
le sacrifice de leur polémique d'opposition et à
se rallier aux résolutions énergiques du gouver-
nement. (Le Pays.)

La discussion du budget a été lundi interrom-
pue un instant par une communication du gou-
vernement qui élait attendue et qui sera accueillie
en France avec l'assentiment unanime qu'elle a
rencontré au Corps législatif.

C'est la présentation d'un décret ayant pour
objet d'accorder, pour l'expédition du Mexique,
au ministère de la guerre 7 millions, au minis-
tère de la marine 8 millions.

M. Manier de la Sizeranue a proposé, au milieu
des acclamations de la chambre, que le projet
de loi fût immédiatement volé en séance pu-
blique.

M. le président s'est associé à cet élan unanime,
mais il a dû rappeler les termes du règlement.
Ce délai légal ne pouvait laisser d'ailleurs un
instant en suspens les nécessités de notre expé-
dition.

« Le gouvernement, a ajouté le comte de
» Morny, compte trop sur l'adhésion du Corps
» législatif pour ne pas, à l'avance, avoir pris
» toutes ses mesures afin d'embarquer des hora-
» mes cl de les expédier au Mexique. »

Après ces paroles, il avait proposé le renvoi
pur el simple à la commission du budget.

Il appartenait à M. le président du Corps lé-
gislatif de ne pas séparer le patriotisme le plus
élevé et le plus.ardent du sens politique le plus
droit et le plus ferme.

Dans celle question , d'autant plus- délicale
qu'elle devait rencontrer dans la chambre une
adhésion unanime, il y avait en effet deux aspecls

à considérer. D'une pari l'honneur du drapeau
engagé , l'ardente sympathie qu'inspirent à la
France ses enfants exposés au loin, selon l'ex-
pression même de M. de Morny, tout devait en-
lever d'enthousiasme et d'élan l'assemblée.

D'autre part, un vole ainsi exprimé ne devait
rien ôter au gouvernement el à la représentation
nationale de leur droit réciproque d'aller au fond
des choses en ce qui concerne l'expédition du
Mexique.

C'est ce double intérêt que M. le comte de
Morny avait constaté et réservé avec une sùrelé
de vues el une fermeté de principes dont quel-
ques paroles de M. Emile Ollivier montraient tout
là-propos.

Il avait donc élé résolu, sur la motion du pré-
sident, que « la commission ferait un rapport
» spécial sur ce crédit et l'apporterait à la cham-
» bre, la discussion sur le Mexique restant ré-
» servée au paragraphe ou à l'article du budget
» qui s'y réfère. »

.Mais, aujourd'hui même, à peine le rapporteur
avait-il lu ce rapport spécial . que la chambre tout
entière a demandé qu'on allât aux voix immédia-
tement.

Les conclusions de la commission ont été adop-
tées à l'unanimité.

Puisse l'écho de tant de sympathies arriver
jusqu'à uos braves soldats au Mexique ! Puisse-
t ii leur prouver avec quel profond intérêt la pa-
trie absente veille sur eux! (Pays.)

La colère des feuilles de Turin à propos des
événements de Rome est très-vive. Le parlement
i talien , dit le journal i7 /o7ie, s'associantà la juste
indignation soulevée dans la nation par les
paroles des evêques en réponse à l'allocution du
Pape, a volé aujourd'hui une adresse pour pro-
tester contre ces paroles et confirmer les droils
de l'Italie sur Rome , sa capitale.

/ On lit , en outre, dans le Diritlo de Turin , du
14 , que le gouvernement italien insisle fortement
auprès du cabinet des Tuileries pour obtenir
l'éloignement de Rome de François II.

On mande de Naples que Chiavone a élé attaqué
samedi par les troupes italiennes et qu'il a essuyé
de grandes perles. — Havas.

Un télégramme de Relgrade du 16 juin . porte :
Treize Serbes et deux Turcs onl élé tués dans

le conflit d'avant hier. On attend des renforts des
villages voisins.

Les troupes turques, qui se sont retirées dans
la forteresse . se révoltent contre le pacha qui leur
défend de se baltre. — Havas.

On lit dans le Pays :

Au moment de mettre sous presse, il nous
parvient une nouvelle de la plus haute gravité i

Belgrade, écrit-onde Vienne en date du 17 juin,
esl bombardé depuis ce matin par la forteresse
turque. •

CANONISATION DES MARTYRS DU JAPON.
• (Suite et fin.)

Tous les dignitaires qui devaient assister le Chef
de l'Eglise pendant la messe pontificale ont pris
place alors aulour de lui.

Tous ayant en main leur cierge allumé, l'Em.
cardinal Clarelli , procureur de la canonisation ,
accompagné d'un ccrémoniaire apostolique et
d'un avocal consistorial . s'est avancé au pied du
trône, el l'avocal agenouillé s'est adressé en ces
termes à Sa Sainleté :

« Beâlissime Pater : Heverendissimus dominus

Cardinatis Clarelli liicprœsens, instanler petit per

Sanclilalem Vestram catalogo Sanctorum Domini

Noslri Jesu Chrisli adscribi, et lamquam Sanctos

ab omnibus Chris ti pZdelibus pronunciari veneran-

dos bealos Pelrum Baptislam , Paulum, eorumque

Socios Martyres et Michaelem De Sanclis Confes-
sorem. »

M Paciûci , secrétaire des Brefs ad Principes,

qui se tenait sur le trône, a répondu en latin, au
nom du Saint-Père, que Sa Sainleté , bien que
pleinement édifiée sur les vertus de ces bienheu-
reux el sur les miracles par lesquels le Seigneur
avait fait éclater la gloire dont il jouissent, ex-
hortait néanmoins l'assistance à implorer les lu-
mières d'en haut pour le Chef de l'Eglise, par
l'intercession de ia Bienheureuse Vierge Marie,
des saints apôlres Pierre et Paul et de toute la
Cour céleste.

A ces mots , les Postulateurs sont retournés à
leurs sièges. Deux chapelains-chantres ont en-
tonné les Litanies des Saints , qui ont été pour-
suivies jusqu'au dernier Kyrie eleison et par l'au-
guste assemblée et par les innombrables voix du
peuple faisant retentir les voûtes de la basilique.

Les Litanies terminées , les Postulateurs sont
revenus devant le trône, et l'Avocat a répété la
formule , en y ajoutant , au mol instanler, le mot
instanlius. A quoi le Prélat-secrétaire a répondu ,
au nom de Sa Saintelé , qu'elle voulait qu'on
implorât par de nouvelles prières l'assistance de
l'Esprit-Saint , source de sainlelé et de lumière.

Après le départ des Postulateurs , le Souverain-
Pontife s'est agenouillé sur le prie-Dieu et est
resté en oraison depuis le moment où le premier
des cardinaux-diacres a dit : Orale, jusqu'au
moment où le second a prononcé à haute voix le
mol : Levate. Sa Saintelé s'étant levée , toute
l'auguste assistance, qui avait prié comme Elle ,
en a fait autant. Le Saint-Père a entonné le Veni,

Creator Spiritus , qu'ont achevé les chapelains-
chantres et le peuple , en alternant les strophes.

Après que le Saint-Père eut récité l'oraison et
se fui assis . les Postulateurs se sont présentés
pour la troisième fois, et l'Avocat a répété la
même formule en ajoutant aux deux mots précé-
dents le mot instanlissime. A quoi le prélat-secré-
taire a répondu que Sa Sainteté , intimement per-
suadée que la canonisation qu'on implorajt d'Elle
était une chose agréable à Dieu , se sentait dispo-
sée à prononcer la sentance définitive.

A ces mots , l'assemblée s'est levée el le Saint-
Père, la mître en tête, assis sur sa Chaire en
qualité de Docteur et de Chef de l'Eglise univer-
selle , a parlé en ces termes :

« Ad honorem Sanctœ et Individus Trinitatis ,
» ad exaltationern Fidei Catholics, el Christia-
• ns religionis augmenlum, auctorilate Domini
» Noslri Jesu Chrisli, Beatorum Apostolorum
» Pétri et Pauli, acNoslra; matura deliberatione
» prshabila, et Divina opesspius implorala, ac
» de Venerabilium Fralrura Nostrorum Sanclai
» Romans Ecclesis Cardinalium, Palriarcha-
» rum, Archiepiscoporum, el Episcoporum in
» Urbe existenlium consilio, Bealus Pelrum Bap-
» tislam, Marlinum de Ascensione. Franciscum
» Blanco Sacerdolis; Paulum Miki, Joannem
» Soan , Philippum a Jesu Clericos , Didacum-
» Jacobum Kisai catechistam ; Franciscum de
» Sanclo Micaele, Gundisalvum Garzia , Paulum
» Suzubui, Gabrielem a Duisco, Joannem Quin-
» zuya, Thomam Danchi. Fransciscum , Tho-
» mam Cosaqui, Joachim Saquijor, Bonaventu-
• ram, Leonem Carazuma , Malhiam, Anto-
» nium, Ludovicum Ibarchi, Paulum Yaniqui
» Ibarchi. Michaelem Coznqui, Pelrum Seque-
» z

 :
 j.Cosmam Raquisa. Franciscum Fahelanle

• •laicos . omnes Martyres , el Michaelem de Sanc-
» lis Confessurem . Sanctos esse decernimus , et
» definimus, ac Sanctorum Catalogo adscribi-
» mus : Slatuenles ab Ecclesia Universali eo-



» rnm meraoriam quolibet anno , nempe Pétri
» Baplislaï el Sociorum die quinla Februari i ,
» qua pro Chrislo passi eudt , in 1er Sanctos
» Martyres, et Micbaelis die quinla Jnlii inler
» Sanctos Confessores non Ppnlifices pia devo-
» lione recoli debere. In nomine Palris, et Filii,
» et Spirilus Sancli. Amen. »

Au mot Amen les Postulateurs se sonl de nou-
veau avancés vers le Irône, et l'avocat consistorial
a remercié Sa Sainteté au nom du Cardinal-Pro-
cureur, en ajoutant qu'il la suppliait de vouloir
bien ordonner l'expédition des Lettres Apostoli-
ques concernant la canonisation. Le Saint-Père a
répondu Decernimus, et l'a béni. Le Cardinal-
Procureur est allé baiser la main et genou de Sa
Sainteté pendant que l'Avocat, adressant la parole
aux pronotaires apostoliques, les priait de dres-
ser acte de tout , à quoi le premier de ces pré-
lats a répondu en se tournant vers les camériers
secrets appelés à rendre témoignage : Conficitmus
vobis teslibus.

Ce grand acte accompli, Sa Sainteté s'est le-
vée , a déposé la mitre et entonné le Te Deum.
Quarante mille voix ont poursuivi le chant pour
donner un libre cours à l'émotion qui faisait bat-
tre tous les cœurs , et pour rendre grâce à Dieu ,
qui venait de se glorifier dans ses saints. Les clo-
ches de la basilique communiquaient l'allégresse
de l'assistance aux fidèles qui n'avaient pu en faire
partie; les canons du château Saint-Ange annon-
çaient le grand événement à la Ville-Eternelle , et
les cloches de toutes les églises conviaient tous les
fidèles à réciter les prières prescrites pour gagner
les indylgences. Les cœurs étaient pénétrés d'une
sainle allégresse, de l'allégresse du Seigneur.

Après le Te Deum, le premier des Cardinaux-
Diacres assistants a récité à haute voix le verset
Orale pro nobis Sancli Pelre Baptiste, Paule ,
vestrique socii el Michael, Alléluia! Le peuple
y ayant répondu. Sa Saintelé a récilé l'oraison
propre des nouveaux saints :

Domine Jesu Christe , qui ad lui imilalionem
per Crucis supplicium primilias Fidei apud Ja-
poniœ génies in Sanctorum Marlyrum Pétri Rap-
tislae , Pauli el Sociorum sanguine dedicasli ; cui-
que in corde Sanclis Michaelis Confessons lui cha-
rilalis ignem exardesccre fecisli : concède quœsu-
mus, ul quorum hodie solemnia colimus , eorum
excilemur exemplis. Qui vivis el régnas in sœcula
sceculorum.

L'Amen répondu parle peuple a mis fin à l'acte
de la canonisation.

Le Saint-Père, montant alors sur le trône de
Tierce, a pris les ornements pontificaux pour la
messe qu'il allait célébrer; outre les Prélats dési-
gnés plus haut comme assistaids au trône, l'Emi-
nentissime Mallei assistait Sa Sainleté en qualité
de cardinal-évêque . l'Eminenlissime Antonelli en
qualité de diacre minislrant , el M8r Nardi , audi-
teur de Rote, en qualité de sous diacre apostoli-
que. L'oraison des nouveaux saints a élé unie à
celle du jour , sous la même formule finale , et ,
après le chant' de l'Evangile en grec et en latin ,
Sa Sainteté a prononcé une émouvante homélie en
l'honneur des vingt-Sept confesseurs de la foi.
Ensuite le Cardinal-Diacre minislrant a récité le
ConpZleor en ajoutant aux mots : « Pierre et Paul, »
» Petro Baplislœ , Paulo , eorum socus el Mi-
» chaeli. » Le Sous-Diacre apostolique s'avançant
alors, la croix papale en main, vers le trône, a
promulgué l'I ndulgence pJénière pour tous les fi-
dèles présents à la cérémonie , el partielle pour
quiconque visitera leslombeaux des saints le jour
consacré à leur fêle. En donnant la bénédiction
apostolique, le Saint-Père a inséré leurs noms
dans la formule : Sanctorum Pétri Baplislœ,
Pauli, eorum socorum et Michaelis.

La présentation des oblalions de cierges, de
pain , de vin, d'eau, de deux tourterelles, de deux
colombes et de quelques petits oiseaux a eu lieu
au moment de l'offertoire. .
 Les oblalions étaient disposées sur trois tables
à gauche de l'autel. Chaque table correspondant
à u'ne des trois postulations supportait cinq cier-
ges peints aux armes du Souverain-Pontife el de
l'ordre religieux auquel appartenait le Sainl; deux
de ces cierges étaient du poids de soixante livres
et trois de douze livres. A côté étaient deux pains,
l'un doré , l'autre argenté , aux armes de Sa Sain-
telé et déposés sur des plaleaux d'argent. Deux
petits barils , l'un doré, l'autre argenté, renfer-
maient le vin el l'eau, et trois cages, les tourterel-
les . les colombes el les pelits oiseaux.

On sait que c'est aux Cardinaux de la Congré-
gation des Rites qu'est réservé l'honneur de
présenter les oblalions au Saint-Pere . avec l'as-
sistance de leurs gentilshommes , de religieux de
l'Ordre des Saints ou de telle autre personne ayant
un litre à cette faveur.

Au moment de l'offertoire . les EEm. Cardinaux i
Palrizi, de l'ordre des Evêques; Gousset, de

l'ordre des prêtres; Ugolini. de l'ordre des diacres,
et Clarelli , procureur de la canonisation , se sont
dirigés vers les tables, suivis des personnages
désignés pour porter les oblalions , et se sonl en-
suite présentés devant le trône , conduits par un
cérémoniaire et précédés des massiers apostoli-
ques.

Là, le Cardinal-Postulateur, qui marchait de
front avec le Cardinal-Evêque. a monté les degrés
du Irône et s'est placé à côté du Saint-Père. Le
Cardinal-Evêque, s'avançant alors vers le trône,
a pris des mains de ses gentilshommes les deux
grands cierges qu'il a présentés à Sa Saintelé. Sa
Saintelé les a bénits et remis au préfet des céré-
monies. Après le départ du Cardinal , le porteur
d'un des petits cierges s'est présenté , l'a remis a
l'Em. Poslulaleur, et ce dernier au Souverain-
Pontife ; il en a été de même pour les colombes.

L'Em. Cardinal-Prêtre a offert alors les deux
pains portés par ses gentilshommes , et le Cardi-
nal Procureur le second des petits cierges et la
cage des tourterelles.

Le Cardinal-Diacre a offert alors les deux barils
d'eau et de vin qu'avaient apportés ses gentils-
hommes, et l'éminentissime Procureur, le troi-
sième des pelils cierges et la cage des pelits oi-
seaux.

Tous ces personnages étant retournés à leur
poste, excepté le Cardinal-Procureur, qui est
resté sur la plate- forme du tronc, onl eu lieu
alors les deux autres oblalions, l'une pour les
saints Jésuites , à laquelle onl pris part les émi-
nenlissimes cardinaux Altieri, Scytowicz , Bo-
fondi; et l'autre pour S. Michel De Sanclis , à
laquelle onl pris pari les éminenlissimes cardinaux
De Reisach, Villecourl et Roberli.

Les oblalions étaient terminées.
Le Saint-Père , déposant alors le grémial qu'il

avait pris pendant la présentation , s'est lavé, les
mains dans l'eau que lui versait le sénateur de
Rome et s'est essuyé avec le linge que lui présen-
tait le Cardinal-Evêque assistant. Après quoi il a
poursuivi la célébration de la messe.

Le saint sacrifice terminé et le Presbilerio offert,
selon l'usage, par l'éminentissime doyen du Sacré-
Collége, Sa Saintelé a déposé les ornements sacrés
dans la chapelle de la Pielà el s'est retirée dans
ses appartements.

L'affluence de fidèles de toutes conditions et de
toutes nations accourus dans la basilique pour
partager les émoi ions de celte solennité a été ex-
traordinaire au delà de toute attente. On remar-
quait dans des tribunes séparées LL. MM. le roi
el la reine des Deux-Siciles , S. M. la reine veuve
de Naples, LL. AA. RR. le prince el les princesses
ses enfants, LL. AA. RR. le comte et la comtesse
de Trani , el le comte et la comtesse de Trapani ,
ainsi que S. A. R. Dona Isabelle-Marie, infante de
Portugal. Le corps diplomatique el tout ce qu'il
y avail à Rome de notabilités romaines ou de
l'étranger , avait également pris place dans les
tribunes.

La cérémonie a fini à une heure de l'après-
midi : la foule a passé le reste de cette grande
journée dans l'allégresse et dans le recueillement.
Le soir, les églises des Franciscains, des Jésuites -
et des Trinilaires onl élé brillamment illuminées,
ainsi que d'autres lieux encore, el notamment le
pont Sainl-Ange, dont les piles étaient couvertes
de torches et de lampions se réfléchissant dans
les eaux du Tibre. {Giornale di Borna.)

ALLOCUTION PAPALE.

( Extrait du Journal de Rome du 10 juin.)

Vénérables frères ,

Nous avons été pénétrés d'une joie profonde,
lorsque nous avons pu hier, avec l'aide de Dieu ,
décerner les honneers et le culie des saints à
vingt-sept intrépides héros de notre divine reli-
gion , et cela en vous possédant à nos côlés, vous
qui , doués d'une si haute pieti'ï et de tant de
vertus, appelés à partager noire sollicitude au
milieu de temps si douloureux , combattant vail-
lamment pour la maison d'Israël , êtes pour nous
une consolation et un appui souverain. '

Plût à Dieu que, pendant que nous sommes
inondés de cette joie , aucune cause de chagrin
et de deuil ne vînt nous coot lister d'ailleurs 1
Eo effet , nous ne pouvons pas ne pas être ac-
cablés de douleurs et d'angoisses , lorsque nous
voyons les dommages et les maux si tristes el à
jamais déplorables dont l'Église catholique et la
société civile elle-même sont misérablement
tourmentées et opprimées. au grand détriment
des âmes.

Vous connaissez en effet, vénérables frères,
celte guerre implacable déclarée au catholicisme
tout entier par ces mêmes hommes qui . ennemis
de la croix de Jésus-Christ, impatients de la sai-

ne doctrine , unis entre eux par une coupable
alliance, ignorant tout, blasphèment tout, el
entreprennent d'ébranler les fondements de la
société humaine , bien plus, de la renverser de
fond en comble, si cela était possible; de per-
vertir les esprits et Jes cœurs, de les remplir des
plus pernicieuses erreurs, et de les arracher â
la religion Catholique.

Ce perûdes artisans de fraudes, ces fabrica-
teurs de mensonge^ ne cessent pas de faire sor-
tir des ténèbres les monstrueuses erreurs des an-
ciens temps, déjà tant de fois réfutées et. vain-
cues par les plus savants écrits et condamnées
par les plus sévères jugements de l'Eglise ; de les
exagérer en les revêlant de formes et de paroles
nouvelles et fallacieuses , et de les propager par-
tout et de toute manière.

Avec cet art détestable et vraiment sttanique,
ils souillent et pervertissent toute science , ils
répandent pour la perle des âmes un poison mor-
tel , ils favorisent uue licence effrénée et les plus
mauvaises passions ; ils bouleversent l'ordre reli-
gieux et social; ils s'efforcent de détruire toute
idée de justice , de vérité , de droit , d'honneur
et de religion , et ils tournent en dérision, in-
sultent et méprisent la doctrine et les saints pré-
ceptes du Christ. L'esprit se refuse et recule
d'horreur à toucher , même légèrement . les
principales de ces erreurs pestilentielles par les-
quelles ces hommes, dans nos temps malheu-
reux , troublent toutes les choses divines et hu-
maines.

Personne de vous n'ignore, vénérables frères,
que ces hommes détruisent complètement la co-
hésion nécessaire qui, par la volonté de Dieu,
unit l'ordre naturel et l'ordre surnaturel, ot
qu'en même temps ils changent, renversent et
abolissent le caractère ffropre, véritable, légiti-
me, de la Révélation divine , l'autorité, la con-
stitution et la puissance de l'Eglise. Et ils en ar-
rivent à cette rémériié d'opinion qu'ils ne crai-
gnent point de nier audacieusement toute vérité,
toute loi, loule puissance, tout droit d'origine
divine, ils n'ont pas honte d'affirmer que la scien-
ce de la philosophie et de la morale , ainsi que
les lois civiles , peuvent et doivent ne pas rele-
ver de la révélation et décliner l'autorité de l'E-
glise; que l'Eglise n'est pas une société véritable
et parfaite, pleinement libre, et qu'elle ne peut
pas s'appuyer sur lès droits propres et perma-
nenis que lui a conférés son divin fondateur;
mais qu'il appartient à la puissance civile de dé-
finir quels sont les droits de l'Eglise et dans
quelles limites elle peut les exercer.

De là ils concluent à tort que la puissance ci-
vile peut s'immiscer aux choses qui appartien-
nent à la religion , aux mœurs et au gouverne-
ment spirituel , et même empêcher que les pré-
lats et les peuples fidèles communiquent libre*
ment et mutuellement avec le Pomife romain,
divinement établi le pasteur suprême de loule
l'Eglise; et cela afin de dissoudre cette néces-
saire et trés-étroile union qui, par l'institution
divine de Noire-Seigneur lui-même , doit exister
entre les membres mystiques du corps du Christ
et de son chef vénérable. Ils ne craignent pas
non plus de proclamer avec ruse et fausseté , de-
vant la multitude , que les ministres de l'Eglise
et le Pontife romain doivent être exclus de tous
droits et de toute puissance temporelle.

En outre , ils n'hésitent pas , dans leur extrê-
me imprdence, à affirmer que non-seulement la
révélation divine ne sert à rien , mais qu'elle nuit
à la perfection de l'homme, qu'elle est elle-mê-
me imparfaite et par conséquent soumise à un
progrès continu et indéfini qui doit répondre ou
progrès de la raison humaine. Aussi osent-ils
prétendre que les prophéties et les miracles ex-
posés et racontés dans les livres sacrés sont des
fables de poètes , que les saints mystères de no-
tre foi sont le résultat d'invesrigaiions philoso-
phiques , que les livres divins de l'Ancien et du
Nouveau Testament ne contiennent que d-es my-
thes et que, ce qui est horrible à dire , Notre
Seigneur Jésus-Christ est une fiction myih que.

En conséquence, ces tuibulents adeptes de
dogmes pervers soutiennent que les lois morales
n'ont pas besoin de sanction divine , qu'il n'est
point nécessaire que les lois humaines se confor-
ment au droit naturel ou reçoivent de Dieu la
force obligatoire , et ils affirment que la loi divi-
ne n'existe pas. De plus, ils nient toute action de
Dieu sur le monde et sur les hommes et ils avan-
cent témérairement que la raison humaine, sans
autre respect de Dieu, est l'uniqne arbitre du
vrai et du faux , du bien et du mal ; qu'elle est
à elle-même sa loi, et qu'elle suffit par ses for-
ces naturelles pour procurer le bien des hommes
et des peuples.

Tandis qu'iis font malicieusement dériver tou-
tes vérités de religion de la force native de la

Voir le SUPPLÉMENT.



vons et condamnons les sacrilèges, les spoliations,
les violations des immunités ecclésiastiques et les
autres attentats commis contre l'Eglise el le siège
de Saint-Pierre.

Celle protestation, nous demandons qu'elle
soit insérée dans les actes publics de l'Eglise; da»
plus, nous la prononçons en toute. confiance , au
nom de tous ceux de" nos frères qui sont absents;
au nom de ceux qui retenus chez eux, par la vio-
lence (vi retenti domi) , se taisent et gémissent en
ce jour , el de ceux que des affaires graves ou le
mauvais état de leur santé a empêchés de se trou-
ver avec nous.

Nous joignons à notre voix celle de notre clergé
el de uotre peuple fidèle; ils sont animés , pour
vous . du même amour que nous el du même
respect ; et n'ont-ils pas montré leur zèle envers
vous de la manière la plus éclatante, soit par
leurs incessantes prières, soit par l'admirable gé-
nérosité avec laquelle ils onl offert le denier de
St-Pierre, sachant bien qu'en venant au secours
du Pasteur Suprême ils travaillent à la conserva-
lion de sa liberté?

Puissent tous les peuples unir leurs efforts pour
sauvegarder celle cause commune de loul l'uni-
vers catholique el même de la société tout en-
tière !

Puissent les rois el les puissances du siècle ap-
prendre et comprendre que la cause du Souverain
Pontife est la cause de tous les princes et de tous
les peuples, voir le but des criminels efforts de
sesennemis, el prévoir la fin de toutes ces choses
(ac tandem novissimaprovidercm).

Puissent rentrer enfin en eux-mêmes ces quel-
ques infortunés qui , membres du clergé ou des
ordres religieux , mais oublieux de leur vocation,
onl refusé a leurs chefs dans l'Eglise l'obéissance
qu'ils leur devaient et usurpant témérairement
l'autorité réservée à l'Eglise seule , se sonl égarés
dans la voie de la perdition !

Nous unirons nos larmes aux vôtres. Très-
Saint-Père, pour demander avec instance et du
fond de notre cœur ces grâces au Seigneur, tandis
que , prosternés aux pieds de Votre Sainleté .
nous vous demandons celte force céleste que peut
inspirer à vos enfants voire bénédiction aposto-
lique.

Qu'elle coule abondante et féconde du plus pro-
fond de votre cœur, afin qu'elle pénètre . qu'elle
inonde non-seulement nousfnêmes, mais aussi
nos très chers frères absents et tous les fidèles
confiés à nos soins.

Puisse-t-elle adoucir et calmer nos douleurs
qui sonl celles de l'univers entier; puisse t-elle
venir en aide à notre faiblesse, féconder nos
soins el nos travaux; puisse-t-elle amener enfin
des lemps meilleurs pour la Sainte Eglise de
Dieu !

Rome , 8 juin , l'an du Seigneur 1862.

Le Saint-Père a répondu :
Les sentiments que vous venez de nous expri-

mer, vénénhles frères et très chers lils, nous ont
causé la joie la pins vive ; ils sont en effet un gage
de votre amour envers ce siège apostolique, et
beaucoup plus encore un témoignage éclatant de
relié charité dont le lien n'unit pas seulement
entre eux les pasteur** d.^ l'Eglise catholique .
mais les rattache encore de la manière la plus
élroile à relie chaire de vérité, ce qui est une
preuve manifeste que Dieu , l'auteur de la paix et
de l'amour, esl avec nous.

El si Dieu esl pour nous, qui sera conlre
nous? A Dieu seul donc, louange, honneur et
gloire, el ù vous . paix , salut et joie , paix à vos
cœurs , salut aux chrétiens fidèles confiés à vos
soins ; qu'ils se réjouissent avec vous , afin qu'un
jour , eu compagnie des saints , vous chantiez
avec allégresse le cantique nouveau dans la mai-
son du Seigneur, aux siècles des siècles.

FAITS DIVERS.

Le Moniteur publie la convention relative aux
chemins de fer entre la France el l'Italie et le dé-
cret qui la promulgue.

— Le paquebot la Floride , dont le départ
de Saint Nazaire avait élé relardé de deux jours,
a quitté ce port le 16 juin. Il emporte les dernières
instructions du gouvernement pour l'armée fran-
çaise au .Mexique.

La Floride a à son bord cent marins pour le
service de notre flotte et beaucoup de médecins
militaires destinés au service du corps expédition-
naire français.

— Dans là nuit du 16 au 17, le paquebot postal
a ramené de Rome à Marseille 560 passagers,
parmi lesquels le cardinal Donnet . deux cardi-
naux espagnols et trente évèques. Les évêques de
Chartres el de Nîmes sont du nombre.

— La pose de la première pierre de la caserne
du camp des Prétoriens, à Rome, a eu lieu le 12.
Tontes les troupes pontificales étaient présentes.
Le Pape y assistai! au milieu d'une foule immense
de pèlerins. La démonstration a été chaleureuse.

Le '20e bataillon de chasseurs a quitté Rome le
14. Il sera suivi de deux régiments et d'une com-
pagnie du génie. Toutes ces troupes rentrent en
France. '

 . , i. .«anuaBqK gyag—ÉiÉf—  ——-

CHRONIQUE LOCALE ET DE L'OUEST.

Le piano, qui de nos jours semble perdre dans
l'estime publique , peut-être parce qu'il est trop
multiplié , ou parce que les artistes habiles sont
rares , a trouvé dans M. Louis Diémer un brillant
champion pour le réhabiliter.

Pendant deux heures, à chaque séance, ce jeune

homme a su tenir son public dans l'enthousiasme;
tout en lui séduite la vigueur et l'assurance de
son loucher, son agilité incomparable, la cadence
dans laquelle il brille , t sa fougue et son entrain.
M. Diémer a vingt ans à peine el déjà il lient rang
parmi les arlistes les pins distingués de la capi-
tale. - :

Les dilleltaiili saumurois l'ont suivi avec beau-
coup d'intérêt ; à chaque soirée le nombre des au-
diteurs augmentait ; mardi soir la salle de la
mairie était entièrement pleine.

Pour cb?0$ique locale et faits divers : p. GODKT.

DERNIERES NOUVELLES.

Semlin. 18. — Le bombardement de Belgrade
jusqu'au 17 une heure après-midi, n'availeauséque
des dégàls insignifiants. Les quartiers exposés ont
élé abandonnés par les habitants. Les sujets au-
trichiens ont quitté Belgrade sur quatre vapeurs
et sont arrivés à Semlin. — Le prince et la prin-
cesse de Servie sont revenus à Belgrade. — Ha-
vas.

ETAT-CIVIL du 16 au 31 mai 1862.

(Fin).

DÉCÈS. — 16, Louis Bonne!, 5 semaines, ha
meaq du Pelit-Puy ; — 17, Berthe-Marie Marlin,
s?ns profession , 25 ans , épouse de Jean-Baptiste
Cocard, rue du Pressoir-Sainl-Anloine ; — 20;
Joséphine Riverain , propriétaire, 55 ans, épouse
de Eugène Lemoine , rue du Marronnier; — Louise
Féling, dentellière, 51 ans, célibataire, rue
Saint Jean ; — 23, Jean-Louis Margot, cavalier
de \" classe à la 6' compagnie de cavaliers de re-
monte, 35 ans, à l'Hôpital militaire; —27, Louise
Douet, couturière, 40 ans, épouse de Philo-
cheau, rue Moulée du-Forl; — Privas, mort-né,
rue de la Tonnelle ; -28, Etienne Babin , do-
mestique, 17 ans, célibataire, à l'Hôpital ; —
Charles Coué, cordonnier, 25 ans, célibataire ,
à l'Hôpital ; — 29, Perrine Bordier , sans profes-
sion , 57 ans, épouse de Jean-Pierre-Marie Fo-
liot, rue Saint-Nicolas; — 30, Jacques-Louis
Fonleneau . propriétaire , 61 ans , rue d'Orléans;
— Inconnu , 50 ans , à l'Hôpital; — 51, Jean
Rolland, rentier , 76 ans, rue de la Basse-Ile ; —
Mathieu-Chérubin Dézé ..'propriétaire , 75 ans ,
levée d'Enceinte ; — Jacques Ferraull, journa-
lier, 78 ans, à la Providence.

BOUKSE DU 17 JUIN.
3 p. O/O hantoè 15 cent. — Fermé à 68 45
4 n/t p. O/O baisse 10 cent. — Ferme à 97 00.

BOURSE nu 18 JUIN.
3 p. O/O bai*rt 50 cent. — Fermé a 68 15.
4 I/« p O/O baisse 10 cent. — Ferme à 96 90.

P. GODET, propriétaire-gérant.

JÊ&2

TOUAGE ET
(DE CONFLANS A LA MER),

Sous la raison sociale : E UG. GODEAUX et Cip. — La Compagnie sera convertie en Société anonyme , ainsi qu'il est dil à l'article 46 des statuts.

CONCESSION PAR DÉCRET DE S. M. L'EMPEREUR.

Capital social •. Cinq, millions cinq cent mille francs, divisé en tl,00'0 actions île 500 francs chacune.

LA SOUSCRIPTION EST OUVERTE I
A Paris, chez MM. DENÉCHAUD, SOULAINE el CIE, Directeurs do Conseiller, gazette des Chemins de fer, banquiers de la Société,.

26, rue Bergère;

Les versements onl lieu comme suil : 50 fr. en souscrivant, — 100 fr. immédiatement après la répartition, — 50 fr. contre la remise des tilres définitifs, —
500 fr. au fur et à mesure des besoins de la Société.

©l\\ct île l'entreprise *. Etablir sur la Seine . de Confians (embou-
chure de l'Oise) à la mer. un service de traction cl de transports, par un
système de bateaux à vapeur, dits loueurs, déjà appliqué an remorquage,
avec le plus grand succès, de Paris à Confians, par la Société anonyme de
louage de la Basse-Seine , tel esl le but de cette entreprise, dont l'importance
el l'utilité ressorlenl suffisamment d'ailleurs des motifs même du décret
impérial qui l'autorise.

Capital*. Le capital de la Compagnie, flxé à 5,500,000 fr. , comprend
lous les services de l'entreprise , établissement de louage, achats de remor-
queurs et de matériel de transports, dont les prix oui été basés sur des
propositions de fournitures a forfait émanant des premières maisons de
construction , el sur les appréciations d'éventualité lès plus larges.

Uénétiees '. Les bénéfices de la COMPAGNIE DE TOUAGE ET TRANSPORTS DE
LA SEINE , qui embrasse sur un parcours de 296 kilomètres et a le droit de
faire, outre la traction , des transports pour son compte, ne sauraient être
inférieurs à ceux de la Société de la Basse-Seine, dont l'exploitation, bornée
au remorquage, ne comprend qu'un trajet de 72 kilomètres , et qui , dans
ces deux dernières années, a distribué à ses actionnaires un dividende de
plus de 16 0/0 par an.

Ces bénéfices doivent augmenter en raison du développement du trafic ,
qui, par le l'ail du service régulier et économique de 55 0/0 du touage, ne
peut manquer de s'accroître dans de notables proportions, comme cela est
arrivé pour les chemins de fer.

répartition;. Intérêt à 5 0/0 du capital, prélevé avant tout partage; le
surplus, distribué à tilre de dividende. (Statuts, art. 23.J

On peut adresser les fonds par lettre chargée à MM. DENÉCHAUD, SOULAINE et C'% banquiers, RUE BERGÈRE, 26, PARIS,
ou les verser à leur crédit dans les succursales de la Banque de France.

VU LE GRAND NOMBRE DE DEMANDES ADRESSEES A LA COMPAGNIE, LA SOUSCRIPTION SERA CLOSE TRES-PROCHAINEMENT*

NOTA. — En cas de non-constitution de la Société, les fonds versés seront intégralement remboursés. — Une notice détaillée sera adressée franco
à loule personne qui en fera la demande par lettre affranchie. (300)



Etude de M* VA1LLIER , huissier à
Saumur.

VENTE
PAR AUTORITÉ DE JUSTICE.

On fait savoir que le lundi vingt-
trois juin courant, heure de midi, et
jours suivants , s'il y a lieu , il sera
procédé par le ministère de M* Henri
RLB, commissaire-priseur à Saumur,
au domicile des époux D URANDEAU ,
sis rue d'Orléans . auberge du Ho-
cher-de-Cancale , à la vente des ob-
jets mobiliers dont suit le détail :

Plusieurs lits complets, une belle
armoire en noyer , buflct , tables ,
chaises, poêle en fonte , belle pen-
dule , commode , cinquante - six
paires de formes pour cordonnier ,
un comploir , plusieurs futailles vi-
des, deux cents bouteilles vides,
deux douzaines de chaises en noyer ,
une belle batterie de cuisine , el une
quantité d'autres objets.

On paiera comptant.
(308) VAILLIER.

Etude de M; CHEDEAU , avoué
. à Saumur.

Dimanche 6 juillet 1862 , à midi ,
étude de M' Besnard , notaire au
Puy -noire-Dame,

PAR ADJUDICATION ,
D'UNE MAISON et de trois mor-

ceaux de vigne , à Champagne , com-
mune du Vaudelenay-Rillé, et à Arle-
nay , commune des Verchers ,

Dépendant de la communauté
d'entre les sieur et dame Cocu-Gui-
bert.

Celle vente est poursuivie par
Louise Cocu, femme de Jean Rigault,
cultivateur, demeurant à St-Macaire;

En présence de Jean Cocu , culti-
vateur , demeurant à Champagne ,

En vertu d'un jugement du tribu-
nal civil de Saumur, le 28 février
1861.

Mises à prix :
\" La maison. . . . 1,500 fr.
2 À Deux ares de vigne ,

à Artenay , joignant meu-
nier 60 fr.

5° Deux ares de vigne,
dans les Ouches-d' Arte-
nay , joignant Biard. . 60 fr.

4° Quatre ares 88 centia-
res de vigne, situés au can-
ton des Petiles-Hayes. . 60 fr.

Saumur , le 17 juin 1862.
L'avoué poursuivant,

(309) CHEDEAU.

Elude de M' LEROUX , notaire à
Saumur.

A VENDRE
Pour entrer en jouissance le 24

juin 1862,

'UNE MAISON
Appartenant à M. HURTAULT ,

située à Saumnr , rue Beaurepaire ,
et consistant en deux corps de bâti-
ment, l'un sur la rue Beaurepaire ,
l'autre sur la rue Brault , cour, cave,
vaste hangar dans la cour.

Celte maison joint d'un côté M.
Poisson , d'au Ire côté M. Dutour , et
la rue Brault. (310)

Elude de M' CLOUARD , notaire
à Saumur.

A VENDRE
BELLE PROPRIÉTÉ

Située au Ponl-Fourhard , com-
mune de Bagneux . appartenant à
M. VAINTRAS . comprenant une mai-
son bourgeoise aveccour plantée, et
un cios de vigne de la contenance
d'un hectare vingt sept ares; cave,
pressoir, écurie.

S'adresser, à M. VAINTRAS . sur les
lieux , ou à M' C LOUARU . notaire.

M. GOULARD fils, ancien huissier
à Doué, désirant retirer son cau-
tionnement.lait la présente déclara-
lion conformément à la loi. (158)

Elude de W LAUMONIER, succes-
seur de M* D UTERME , notaire à
Saumur.

JE! T<*aT je:
PAR ADJUDICATION,

En l'élude et par le ministère de
M* L AUMOMER ,

Le dimanche 22 juin , à midi , de :

1" UNE MAISON cl dépendances ,
servant d'auberge, sise sur leChamp-
de-Foire à Saumur , occupée par le
sieur Brard.

2" Autre PETITE MAISON joi-
gnant la précédente.

3" Et UNE. MAISON , située aussi
à Saumur, rue du Portail-Louis. 29 ,
occupée par M. Chevreau , lerblan-
tier-lampisle.

Pour le détail voir les affiches.
On traitera de gré à gré avant l'ad-

judication.
S'adresser pour renseignements à

M* LAUMONIER notaire. (295)

Elude de M' LE BLAYE, notaire à
Saumur.

OU A LOUER ,
Commune de Varennes-sousMonlso-

reau, près le chemin de fer,

UNE MAISON DE MAITRE neuve,
en parfait état, avec dépendances,
jardin, étang, ouche affiée; le loul
dans un enclos , contenant 60 ares
50 centiares.

S'adresser audit notaire. (296)

A VENDRE
Un DOG - ÇART presque neuf et

un CHEVAL.
S'adresser au garçon d'écurie de

l'hôtel Budan. (307)

A LOUER
Ecurie à flenx «lie vaux,

ai cm â se et il renier.
S'adresser à M. B EAUREPAIRE ,

avoué, rue Cendrière, 8. (584)

A LOUER
Pour la Saint-Jean 1863,

MAISON ET JARDIN,
Rue de VHôtel- Dieu n° 19.

S'adresser à M. FOURNÉE- CHES-
NEAU . (249)

A LOUER
Pour la Saint-Jean prochaine,

UNE MAISON, actuellement occu-
pée par M. Boucher (hôtel des Messa-
geries) , rue d'Orléans , 46.

S'adresser à M m' D UCUAMP OU à M.
BOUCBER . (246)

PRIX EN LIBRAIRIE : 1 FRANC.
Demandé franco , à M. Achille Bar-

bier, à Blaye (Gironde) ,
• 50 centimes.

MOYEN INFAILLIBLE ET PRATIQUE
Pour avoir toujours

IE PAIN A BON 1IIRCHÉ
Par Achille Barbier ,

Directeur du Journal le Fécondateur.
ACCOMPAGNÉ

d'une Statistique de la production
des Céréales en France.

5m" E DITION.

Produit efficace dans les migraines,
maux de tête, d'estomac, fortifiant pour
les enfants, qui détruit reflet irritant du
café des île*. — Pour éviter les contre-
façons, exiger PAQUETS JAUNES, BOUTS vents
et NOTICE ROSE. — Dépôt dans les maisons
d'épicerie et droguerie.

Signé* : LliCOQ ET BARGOLN. a

D'OCCASION

UN MATÉRIEL DE RELIEUR.
S'adresser au bureau du journal.

On demande UN CLERC de no.
taire.

S'adresser au bureau du journal.

Saumur, imp. de P. GODET.

COMPTOIR DT.ORMSEI.IB DE GENIV1.
ORIGINE ET QUALITÉ GARANTIES.

Horlogerie en tous genres.
Chronomètres à répétition , montres d'observations à quantième perpé-

tuel , de précision , etc. . livrés avec un certifié de l'Observatoire ; montres
à secondes fixes ou indépendantes , à riches décorations avec ou sans pein»
lures fines, portraits ou pierreries; montres pour mariage, souvenirs,
élrennes , etc.

Horlogerie courante et soignc'e.
Toutes ces montres sonl établies ou finies à Genève, repassées en second,

réglées , prèles pour la poche.

Spécialité de boîtes, tabatières el nécessaires-musique de toutes dimen-
sions.

Le Comploir reprend tontes pièces ne satisfaisant pas l'acheteur.
Les demandes de renseignements doivent être adressées à M. A. PICHAT,

représentant du Compoir , 15 , rue des Potiers, à Saumur , dépositaire d'un
nombreux assortiment de montres et boîtes à musique. (260)

M. GARREAU-MURAT,
Epicier , rue du Puils-Neuf , à Kauoitir.

Maison particulièrement recommandée pour l'approvisionnement

des spécialités suivantes.

CAFÉ DKS GOURMETS
Nous prions instamment les consommateurs de ce délicieux café , d'exiger det

boites portant le litre de Café des Gourmets et la signature <• Trehucien frères. » —
No-is désavouons toutes les boites de fer -blanc et tous les cafés qui n'auraient pat
cette signature et ce titre.

AVIS IMPORTANT.

Un demi kiiog. CAFÉ DES GOURMETS fait su fortes lasses. — C'e.-i donc, cinq tass«
pour 32 gramme*. — Une lasse, de noire excellent café ne coûie par conséquent que
5 centimes, Ré«u)taU •. 1© vive et transparente coloration,- ^économie de motiè;
5° qualité hautement supérieure à elle de tous les cafés du commerce; goût exquis;
arôme superflu.

GM.QGQ1ÏSL?. PES G; Q U RM E T-S
Nous .vonsilait nos CHOCOLATS pour les TROIS MILLIONS de Gourmeisqui,

depuis douze ans , sont fidèlement attachés à notre'fcale. — Nos chocohis sont le* plus
fins , lus plus hygiéniques , les plflà savoureux. — Nous ne vUons pas à faire leur répu-
tation par les moyens factices de la publicité; une seule ambition nous guide : c'est de
séduire nos trois millions de clients par la perfection et l'excellence de leurs qualités,
Les plus hauts et les plus flatteurs témoignages consolident chaque jour notre succès.

TAPIOCA »ESj ©omntfe^s
Notre TAPIOCA est garanti pur du Brésil; aucun ne peut rivaliser avec lui par la

blancheur, la saveur, la pureté et ses propriétés éminemment nutritives. Les vrais
gourmets ne confondent pas noire Tapioca avec une foule de Tapiocas indigène* , de
fécule , etc. — Non* déclarons le nôtre pur du Brésil et exempt de toutes pdtes étran-
gères. — Il est renfermé dans d'élégants cartonnages , très-commode* pour les ména-
gères. Son prix n'en est pas plus élevé , et sa qualité est à la hauteur de son titre.

FABRIQUE A ROUEN mnil'lUTP i lll'l PI V MAISON A PARIS
Rue de l'BApit.1, 39,40, 41, 44, 45 rAKALIll I fc DÛ I.IIPtlA Pur le «roi, rue d'Engbien, M
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Supplément à l'Écho Saumurois du 19 juin 1862.

raison humaine , ils accordent à charrue homme
Ùrie sorte de droit piimordial par lequel il peut
librement penser et parler de religion et rendre
à Dieu l'honneur et le culte qu'il trouve le meil-
leur selon son caprice.

Or, ils e ;i viennent à ce degré d'impiété et.
d'imprudence qu'ils attaquent le Ciel et s'offor-
ceui d'éliminer Dieu lui-même. Eu effet , dans
une méchanceté qui n'a d'égale que leur sottise ,
ils ne craignent pas d'affirmer que la divinité su-
prême , pleine de sagesse et de providence, n'est
baS' distincte de l'imiversalité des choses .., que
Dieu est la même chose que la Nature, sujet
comme elle aux changements, que Dieu se con-
fond avec l'homme et le monde , que tout esl
Dieu, qtfe Dieu est une même subsiance , une
même chose que le monde , et par suite qu'il n'y
a poi.it de différence entre I esprit et la matière,
la nécessité el la liberté , le vrai et le faux , le
btèn et le mal , le juste et l'injuste.

Certes , t ien de plus insensé , rien de plus im-
pie , rien de plus i épugnant à la raison même ne
saurait être imaginé. Us font dérision de 1 auto-
rité et du droit avec, làifï de lémerilé qu'ils ont
l'imprudence dédire que l'an lotit r1 n'est rien , si
ce ri-est celle du nombre et de la force matériel-
le, que le droit consiste dans le fait, que les de-
voirs des hommes sonl un vain mot et que tous
lei faits humains ont la force du droit.

Ajoutant ensuite les mensonges aux menson-
ges, b s délires aux délires , foulant aux pieds
toute auto ité légitime, tout droit légitime, tou-
te obligation , loul devoir, ils ri'hesiteot pas à
substituer à la place du dioit véritable si légiti-
me le clroii faux et menteur de la force, et à su-
bordonner loi dre moral à l'ordre matériel. Ils ne
reconnaissent d'autre forée que celle qui réside
dans la matière. Ils mettent toute la morale et
l'honneur à accumuler lu richesse par quelque
moyeu que ce soit et à assouvir toutes les pas-

sions dépravées.
Par ces principes abominables, ils favorispni

la rébellion de la chair contre l'esprit; ils Ien- j
treiiennem el I exaltent , et ils lui accordent ses
droits et ses dons naturels "qu'ils prétendent mé-
connus par la docttine catholique , méprisant
ainsi l'avertissement de l'apôtre , qui s'écrie :
t Si vous vivez selon la chair , vous mourrez; si
vous mortifiez la chair par l'esprit, vous vivrez.»
(Ad Rom. ch. VIII, v. 13.) Ils s'efforcent d'enva-
hir et d'anéantir les droits de toute propriété lé-
gitime, et ils imaginent, par la perversité de leur
esprit , une sorte de dioit affranchi de toute limi-

te , dont , selon eux , joujraii l'Eiat , dans lequel
ils prétendent témérairement voir la source et
l'origine de tous les droits.

Mais , pendant que nous parcourons rapide-
ment et avec douleur ces erreur s principales de
notre malheureux siècle, nous oublions -de rap-
peler, vénérables frères, tant d'autres faussetés
presque innombrables qm; vous connaissez par-
eillement et à l aide desquelles les ennemis de
Dieu et des hommes s'efforcent de. troubler et
d'ébranler la société sacrée et la société civile.
Nous passons sous silence les injures, les calom-
nies , les outrages si graves et si multiplies dont
ils ne cessent de poursuivre les ministres de l'E-
glise et ce siège apostolique.

Nous ne parlons pas de cette hypocrisie odieu-
se avec laquelle h s chefs et les satellites de cel-
te rébellion et de ce désordre , surtout en Italie,
affectent de dire qu'ils veulent que l'Eglise jouis-
se de sa liberté , tandis qu'avec une audace sacri-
lège ils foulent aux pieds de plus en plus chaque
jour les droits et les lots de cette Eglise , la dé
pouilleni de ses biens, persécutent des prélats
et des ecclésiastiques noblement voues à leur
ministère, les. emprisonnent , chassent violem-
ment de leurs asiles les disciples des ordres reli-
gieux et les vierges consacrées à Dieu , et ne re-
culent devant aucune entreprise pour réduire à,
une honteuse servitude et pour opprimer l'Egli-

se.
Pendant que votre présence si désirée nous

accuse une allégresse singulière , vous êtes té-
moins vous-nîêmes de la liberté qu'ont aujour-
d'hui en I'alie nos venéiables frère* dans l'épis-
Copai , qui , combattant avec courage et persé-
vérance h s combats du Seigneur , ont été , à

notre profonde douleur, empêchés de venir vers
nous et de se trouver avec vous, d'assister à cet-

. te assemblée , ce qu'ils désiraient si vivement ,
ainsi que les archevêques et evêques de la mal-
heureuse Italie nous l'ont fait savoir par leurs
lettres toutes remplies , envers nous et envers ce
saint-siége , d'amour et de dévouement.

Vous ne voyez non plus ici aucun des prélats
du Portugal, et nous sommes vivement affligés en
considérant la nature des difficultés qui se sont
opposées à ce qu'ils prissent le chemin de Kome.
Nous omettons aussi de rappeler les tristes hor-

reurs que les sectateurs de ces perverses doctri-
nes accomplissent, à la cruelle désolation de no-
tre cœur, du vôtre et de celui ces gens de bien.
Nous ne disons rien de cette conspiration impie,
de ces manœuvres coupables et fallacieuses par
lesquelles ils veulent renverser et détruire la sou-
veraineté' temporelle de ce saint-siège.

Il nous plait davantage de rappeler cette adnii-
tablc unanimité avec laquelle vous-mêmes, unis
â tous les vénérables prélats de l'univers catho-
lique , vous n'avez jamais cessé , et par vos let-
tres adressées à nous, et par vos écrits] pasto-
raux adressés aux fidèles, de dévoiler et réfuter
ces perfidies , enseignant en même temps que
cette souveraineté temporelle du sainl-siege a
été donnée au Pontife romain par un dessein par-
ticulier de la divine providence, el qu'elle est
nécessaire, afin que ce Pontife romain, n'étant
sujet d'aucun prince ou d'aucun pouvoir civil ,
exerce dans loule l'Eglise , avec la plénitude de
sa liberté, la suprême puissance et autorité dont
il a élé divinement investi par N. S. Jésus-Christ
lui-même , pour conduire et gouverner le troui
peau entier du Seigneur , el qu'il puisse pourvoir
au plus grand bien de l'Eglise, aux besoins et
aux avantages des fidèles.

Les sujets lamentables dont nous vous avons
jusqu'ici entretenus, vénérables frères, forment
sans doute un douloureux spectacle. Qui ne voit ,
en effet , que tant de dogmes impies , que tant de
machinations et de folies dépravées corrompent
chaque joui- plus misérablement le peuple chré-
tien, le poussent à la ruine, atiaqiienl l'Eglise
catholique, sa docliine salutaire , ses droits et
ses lois vé' érables , ses ministres sacrés . propa-
gent les vices el les crimes et bouleversent la so-
ciété civile elle-même *

Aussi . quant A nous , nous souvenant de notre
charge apostolique et plein de sollicitude pour
le salut spirituel de fous les peuples qui nous ont
été divinement confiés, « comme — pour nous
servir des mots de saint Léon, notre prédéces-
seur — nous ne pouvons autrement gouverner
ceux qui nous sont confiés qu'en poursuivant
avec le zèle de la loi du Seigneur ceux qui per-
vertissent et sont pervertis , et en arrachant avec
toute la sévérité possible ce venin des âmes sai-
nes, afin qu'il ne s'étende pas plus au loin »
(Epist. VII ad episcop. per lia!., Cil), élevant
noue voix apostolique en votre illustre assem-
blée, nous réprouvons, pi os.crivons el condam-
nons les erreurs ci-dessus énoncées , non-seule-
ment comme contiaire à la loi et a la doctrine
catholiques, aux lois divines el ecclésiastiques,
mais même à la loi, à la justice naturelle et é-
lernelle et à la droite, raison.

Pour vous, vénérables frères, qui êtes le sel de
la terre , les gardiens et les pasteurs du troupeau
du Seigneur, nous vous exhortons el vous conju-
rons de plus en plus de continuer, avec voire ad-
mirable, pieié et votre zèle épiscopal. ainsi que
vous l'avez faii , au souverain honneur de votre
ordre , d'éloigner avec un soin el une vigilance
extrême les fidèles qui vous sont confies de ces
pà tirages empoisonnes , de combattre et de ré-
futer la perversité monstrueuse de ces opinions ,
tant par h parole que par les écrits.

Vous savez en effet qu'il s'agit d'intérêts su-
prêmes, puisqu'il s'agit de la cause de notre très-
sainte loi, de l'Eglise catholique, de sa docui-
ne , du salut des peuples, de la paix et de la
tranquillité de la société humaine. C'est pour-
quoi . autant qu'il est en vous , ne cessez jamais
d'éloigner les fidèles de la contagion de ce fléau,
c'est- à-dire de détourner de leurs yeux et de
leurs mains les livres et les journaux pernicieux ,
d'instruire les fidèles des saints préceptes de no-
tre auguste religion, ds les exhorter et de les
avertir de fuir ces doctems d iniquité comme on
fuit la rencontre d'un serpent.
. Portez tous vos soins et toutes vos sollicitudes
particulières à ce que le clergé soit saintement
et savamment instruit et qu'il brille de toutes les
vertus; que la jeunesse des deux sexes soil for-
mée à l'honnêteté du cœur, à la piété et à toutes
les vertus : que l'ordie des éludes soit salutaire.

Veillez avec une extrême diligence à ce que ,
dans les lettres et dans les lot tes et hautes étu-
des , rien De se glisse qui soit contraire à la foi ,
à la religion et aux bonnes mœurs.

Agissez avec une énergie virile , vénérables
frères, et, dans cette grande perturbation des
temps, ne laissez pas abattre votre courage:
mais, appuyés par le secours divin, prenant le
bouclier inexpugnable de la justice et de la foi ,
saisissant le glaive spirituel qui est la parole de
Dieu , ne cessez pas de vous opposer aux efforts
de tous les ennemis de 1 Eglise catholique et de
ce siège apostolique , de biiser leurs traits et de
rompre leurs assauts.

Et cependant , les yeux élevés jour et nuit vers

le ciel , ne cessons pas , vénérables frères, d'im-
plorer dans l'humilité de notre cœur et par nos
plus f.-rvciitps prières le père des miséricordes
et le Dieu de toute consolation qui fait luire la
lumière dans les ténèbres, qui des pierres mê-
mes peut faire sortir des enfants d'Abraham, el
de le conjure i par les mérites de Jésus-Christ No*
ire ScigneiMyso:' fils unique, de tendre une main
secourable à la société chrétienne ei civile , de
dissiper toutes les erreurs et les impiétés, d'é-
clairer des clartés de sa grâce les intelligences
do ceux qui s'égarent , de les convertir et de les
rappeler à lui , d'assurer à sa sainte Eglise la
paix désirée, afin qu'elle obtienne par toute la
terre de plus grands accroissements et qu'elle y
Hein isse et y prospère.

Afin que nous puissions obtenir phis facile-
ment ce que nous demandons, prenons pour mé-
diatrice auprès de Dieu la très -.sainte ei immacu-
lée Mère de Dieu, la Vierge Marie, qui , pleine
de miséricorde et d'amour pour tous les hommes,
a toujours anéanti toutes les hérésies, et de qui
le patronage auprès de Dieu n'a jamais élé plus
opportun. Sollicitons aussi les suffrages tant de
saint Joseph, l'époux de la très-sainte Vierge ,
que des saints apôtres Pierre et Paul , de tous
les habitant! des cieux et surtout de ceux que
nous honorons et vénérons comme venant d'être
inscrits dans les fastes de la sainteté.

Avant de meure un terme à nos paroles, nous
ne pouvons résister au désir de confii mer de nou-
veau le témoignage de la suprême consolation
qui nous pénètre en jouissant de votre admirable
concours , à vous, vénérables frères, qui , atta-
chés a nous et à cette vénérable chaire de saint
Pierre par les liens de la fidélité , de la piété et
de la révérence , et remplissant votre ministère
avec un zèle admirable, vous glorifiez de procu-
rer la plus grande gloire de Dieu et le salut des
âmes; vous qui, dans la ( lus étroite concorde de
vos âmes , ne cessez pas , ainsi que vos vénéra-
bles frères les évêques de tout l'univers catholi-
que et les fidèles confiés à leurs soins, d'appor-
ter de toute manière des soulagements et des a-
doucissemerjts à nos graves angoisses et à nos
cruel! "s amertumes.
» C'est pourquoi , en cette occasion , nous fai-
sons profession publique , el par le langage le
plus affectueux . de lu reconnaissance et de l'a-
mour que nous portons à vous , à ces vénérables
frères et à tous ces fidèles. Et nous vous deman-
dons que, de retour dans vos diocèses, vous
veuillez . en notre nom , faire connaître ces sen-
timents aux fidèles remis à vos soins, et les as-
surer de notre affection paternelle ën leur con-
férant la bénédiction apostolique , que , du fond
de notre cœur e' avec les vœux les meilleurs de
toute vraie félicité , nous sommes heureux d'ac-
corder à vous, vénérables frères, el à eux-mê-

mes.

Après l'allocution, S. Em. le cardinal Mattei,
doyen du sacré-collège, accompagné de plusieurs
membres de l'épiscopal , s'est avancé vers le
Irône de Sa Saintelé , et a lu , au nom de tout l'é-
piscopal présent à Rome , l'adresse suivante :

Très-Saint Père ,  *

Depuis qu'au saint jour de la Pentecôte où les
apôtres de Jésus -Christ, unis dans la prière avec
Pierre , chef de l'Eglise , reçurent l'Espril-Saint ,
et par sa divine impulsion annoncèrent à des hom-
mes de presque toutes les nations réunis dans la
ville sainte, en parlant à chacun sa langue , les
merveilles de la puissance de Dieu, jamais, il
nous semble, on ne vit comme aujourd'hui, dans
la même solennité, un si grand nombre d'héri-
tiers de leur apostolat entourer le vénérable suc-
cesseur de Pierre, pour prier avec lui, pour
écouter ses décrets et fortifier son autorité.

S'il fut doux aux apôlres d'assister au milieu
des périls de l'Eglise naissante le premier vicaire
de Jésus-Christ sur la terre, au moment où venait
(k se répandre sur lui le souffle de l'Espril-Saint,
n'est-ce pas pour nous aussi le plus précieux, le
plus sainl'de tous les devoirs , dans les malheurs
présents de la sainte Eglise, de déposer aux pieds
de Votre Sainteté tous les sentiments de vénéra-
tion el de piélé qui sont dans nos cœurs , el de
déclarer unanimement que nous admirons les
éminenles vertus de noire Ponlife suprême et que
nous adhérons de loul noire cœur aux enseigne-
ments qu'il nous donne comme un autre Pierre,
el aux principes qu'il a voulu élablir et maintenir
avec tant de fermeté.

Nos cœurs s'enflammeut d'une ardeur nouvelle,
la foi nous éclaire d'une lumière plus vive, une
plus sainte charité remplit nos âmes. Nous sen-
tons que notre langue s'anime parle feu de ces
flammes sacrées qui allumaient dans le cœur très-
doux de Marie un désir plus ardent encore du sa-



MBlui des hnmines , el excitaient les apôtres réunis
autour d'elle à prêcher les grandeurs de Dieu.

C'est pourquoi nous rendons mille actions de
grâces à Votre Saintelé qui nous a permis dans
ces temps si difficiles de nous approcher de son
trône pontifical, de vous consoler dans vos affhc
tions, de vous faire pari des sentiments qui nous
animent envers vous. Nous, notre clergé et les
peuples confiés à nos soins, nom* vous acclamons
d'une seule voix et d'un seul cœur et demandons
pour vous au ciel Ions les biens et le bonheur le
plus complet. Vivez longtemps. Très Saint-l'ère ,
ayez la force de gouverner longtemps encore l'E-
giise catholique! Continuez, comme vous le faites,
à la défendre par votre vigueur, à la diriger par
votre prudence , à l'orner par vos vertus-

Comme le bon Pasteur , marchez à noire tête
par vos» exemples. Paissez dans les célesles pâtu-
rages les brebis el les agneaux ; abreuvez les aux
eaux de la céleste sagesse, car vous êtes pour
nous le maître de la sainte doctrine ; vous êtes le
centre de l'unité ; vous êtes pour les peuples celle
lumière qui ne s'éteint point , celle lumière pré-
parée par la divine sagesse; vous êtes la pierre et
le fondement même de l'Eglise, contre laquelle les
portes de l'enfer ne prévaudront jamais. Vous
parlez , el c'est Pierre que nous entendons ; vous
décrétez , et c'est à Jésus Christ que nous obéis-
sons Nous vous admirons, quand, environné
d'adversités et d'orages, vous remplissez les de-
voirs de votre saint ministère avec le front serein ,
celte âme que rien ne trouble el celle inébran-
lable fermeté.

Mais tandis que nous trouvons là les plus justes
motifs de nous glorifier, nous ne pouvons nous
empêcher de tourner nos regards vers de tristes
événements. De tous côlés, en effet, se présentent
à notre pensée de criminels attentats commis par
des hommes qui, 'après avoir désolé celte belle
contrée de l'Italie dont vous êles, Très-Sainl-Père,
le soutien et la gloire , font tous leurs efforts pour
ébranler et détruire jusque dans les derniers ves-
tiges votre souveraineté et celle du Samt-Siége,
souveraineté qui a élé comme le principe de tout
ce qu'il y a eu de grand dans la .société civile. Ni
les droils éternels reconnus de tous les siècles, .ni
la longue possession d'un pouvoir pacifique, ni
des traités ratifiés et confirmés par l'Europe entière
n'ont pu les empêcher de loul bouleverser de fond
en comble, au mépris de toutes les lois qui jus-
qu'à ce jour ont élé le soutien de tous les em-
pires.

Mais pour parler de ce qui nous louche de plus
près, nous vous voyons, Très-Sainl-Père. dé-
pouillé de ces provinces dont les ressources ai-
daient à pourvoir à la dignité du Saint-Siège, à

l'équitable administration de toute l'Eglise, el
cela par le crime détestable de ces hommes qui
ne se servent du nom de la liberté que comme
d'un voile pour leurs excès. Voira Sainteté, avec
un courage invincible, s'est opposée à leur cou-
pable violence. Nous croyons devoir lui en rendre
de grandes actions de grâces au nom de tous les
catholiques.

Nous reconnaissons que la souverainelé tem-
porelle du Saint-Siège est une institution néces-
saire et manifestement établie par la Providence
divine. El nous n'hésitons pas à déclarer que dans
l'état présent des choses humaines, celle souve-
rainelé temporelle est absoluement nécessaire
pour le gouvernement juste el libre des âmes.

Il fallait évidemment que le pontife romain , I

chef de toute l'Eglise, ne fût le sujet ni môme
l'hôte d'aucun prince, mais qu'établi dans ses
Etals et dans son propre domaine, il s'appartint
lui-même , et que, dans la dignilé. la paix et la
fécondité d'une sainte liberté, il put garder la foi
catholique, la défendre, conduire el gouverner
toule la république chrétienne.

Qui pourrait contester au milieu du choc des
choses humaines, des opinions, des institutions
diverses, la nécessité de garder dans un coin de
l'Europe, entre les trois continents de l'ancien
monde, comme un endroit sacré, une demeure
auguste, d'où puisse s'adresser successivement
aux peuples el aux rois une voix grande et puis-
sante, la voix de la justice et de la vérité, sans
flatterie . sans faiblesse pour personne, une voix
que les menaces n'arrêtent jamais , que les arti-
fices ne puissent jamais séduire.

Comment celle fois même les pasteurs de l'É-
glise auraient-ils pu accourir en sûreté de toutes
les parties de l'univers pour traiter avec Voire
Sainteté sur de si graves intérêts, si, arrivanl de
tant de contrées , de tant de nations diverses, ils
eussent trouvé dominant sur ces rivages, un
prince qui, étant prévenu contre leurs propres
souverains ou leur étant suspect lui-même, eût
élé leur ennemi ?

Le chrétien a des devoirs envers l'Église comme
le citoyen envers sa patrie, devoirs qui , saus se

combattre, sont cependant différents. Comment
les evêques auraient-ils pu les remplir s'ils n'a-
vaient trouvé à Rome un pouvoir temporel comme
celui des papes, entièrement indépendant de tout
pouvoir étranger, centre pour ainsi dire d'une
concorde universelle, exempt de tout instinct de
domination humaine, de loul projet de domina-
lion terrestre.

Libres, nous venons vers notre pontife souve-
rain et libre ; pasteurs, nous veillons sur l'Eglise ;
citoyens, nous cherchons dans Injustice le bien
de notre pairie; nous ne trahirons ni les devoirs
du pasteur . ni les devoirs du citoyen.

Puisqu'il en est ainsi, qui oserait attaquer une
souveraineté si ancienne, fondée sur de si graves
raisons el sur une nécessité si impérieuse? A ne
prendre môme que le droit des nations sur lequel
repose la sécurité des princes et la liberté des
peuples, quelle autre puissance pourrait lui être
comparée? Y en a-t-il une de plus respectable el
de plus sacrée?

Quelle monarchie* quelle république, dans
l'antiquité ou dans les temps modernes, a pu se
prévaloir de droils si augustes, si anciens, si in-
violables? Si tant de litres étaient une lois mé-
connus ou violés dans ce sainl-siége, quel roi
n'aurait à craindre pour sonlerriloire? Aussi. Très-
Saint-Père, c'est bien pour la religion, mais c'est
aussi pour la justice el les droits qui sont au mi-
lieu des hommes le fondement de tout, que vous
luttez, que vous combattez.

Mais pourrions-nous plus longtemps parler sur
un si grave sujet, lorsque nous avons entendu
plusieurs fois de voire bouche non pas tant de
discours que de sages enseignements ? Votre voix,
comme la trompetle du sacerdoce relenlissant sur
tout l'univers, a proclamé que par un dessein
particulier de la divine Providence, le pontife de
Rome , établi par le Christ , chef et centre de son
Eglise, jouit d'une souverainelé civile.

Nous devons donc tous regarder toul à fait
comme certain que ce n'est pas par un effet du
hasard que ce pouvoir temporel est échu au Saint-
Siège, mais qu'il lui a été donné par une dispo-
sition particulière de Dieu, el qu'une longue série
de siècles, le consentement unanime de tous les
royaumes et de tous les empires el les miracles
presque providentiels l'ont toujours affermi et
conservé.

Vous avez déclaré pareillement dans un lan-
gage aussi élevé que solennel, que vous vouliez
défendre et garder toujours intacts et respectés
le-pouvoir civil de l'Egiise romaine, ses posses-
sions et ses droils temporels, qui sont d'une si
grande importance pour hml l'univers catholique;
bien plus , que la défense du pouvoir temporel du
Saint-Siège et du patrimoine de Saint-Pierre était
un devoir pour tous les catholiques . el que pour
vous vous étiez disposé à sacrifier voire vie plutôt
que d'abandonner un seul instant en aucune façon
la cause de Dieu , de l'Eglise et de la justice.

Et nous remplis de la joie el de l'admiration

qu excitent en nous de courageuses paroles , nous
jurons de vous suivre dans les prisons et à la mort,
el nous vous conjurons humblement de demeurer
toujours ferme et inébranlable dans celle héroïque
résolution qui, en vous, présente aux anges et
aux hommes le spectacle d'un courage invincible
el des plus grandes vertus.

C'est aussi la prière que vous adresse l'Eglise
de Jésus-Christ à laquelle un dessein loul particu-
lier de la Providence a voulu assurer un gouver-
nement plus prospère en attribuant aux pontifes
romains un pouvoir civil , el qui comprend telle-
ment de quelle importance esl pour elle ce pou-
voir civil, que, à- une époque où le siège aposto-
lique élail vacant , dans les circonstances les plus
difficiles, tous les pères du concile de Constance
se réunirent,!; ainsi que les documents en font foi,
pour administrer en commun les possessions tem-
porelles de l'Eglise romaine; c'est la prière que
no s adressent les fidèles serviteurs de Jésus-
Christ répandus sur la terre, qui, librement,
brûlent du désir de venir vers nous et de satis-
faire ainsi au besoin de leur conscience.

C'est enfin la prière que r.ous adresse la Société
vlout entière, qui comprend que ses fondements
seraient ébranlés par la destruction de votre pro-
pre pouvoir.

Que dirons-nous de plus? Condamnant enfin
justement ces criminels ravisseurs des biens ec-
clésiastiques, vous avez proclamé nul et vain tout
ce qu'ils avaient fait. Vous avez flétri comme illé-
gitimes et sacrilèges toutes leurs entreprises, vous
avez déclaré enfin avec justice el comme ils le
méritaient tous ceux qui étaient coupables de ces
crimes dignes de toutes les peines et censures
ecclésiastiques.

Ces paroles si graves, ces actes si éclatants,
notre devoir est de les accueillir avec vénéalion
et de leur donner de nouveau, notre plein assen-

timent , car de même que le corps qui est uni à
la lèle par les liens des membres et par l'unilé de
la vie souffre, ainsi, en vertu d'une nécessité
réelle, nous partageons tous vos sentiments.

Aussi , dans les cruelles afflictions qui vous ac-
cablent , nous sommes tellement unis à vous que,
grâce à l'union fondée par la charité, nous épron.
vons les mènes douleurs que vous. Cependant
nous supplions Dieu de mettre fin à œ» troubla
et à ces injustices el de rendre à son ancienne
gloire el à sa liberté l'Eglise, épouse de son divin
nls, aujourd'hui si indignement dépouillée et si
malheureusement opprimée.

Au reste , rien d'étonnant pour nous que les
droils du Sainl-Siége apostolique soit attaqués et
contestés avec tant de violence et de haine. Car
il y a déjà longtemps que la folie d'un grand
nombre d'hommes, en esl venue à faire des efforts,
non plus seulemenl.pour rejeter quelques-uns des
dogmes de l'Eglise, mais s'est proposée de dé-
truire de fond en comble la vérité et la répubtn
que chrétienne loul entière ; de là les tentatives
impies de la vaine science el de la fausse érudi-
tion contre les doctrines et l'inspiration dossainls
livres ; de là la recherche perfide des moyens de
pénétrer la jeunesse defoulés les erreurs du siècle
après l'avoir enlevée à la 111 Ici le de l'Eglise, sa
mère, el éloignée trop souvent deMoute éducation
religieuse; de là ces nouvelles el pernicieuses
théories sur Tordre social et politique , aussi bien
que sur l'ordre social et religieux , qui se répan-
dent impunément de toutes parts ; de là l'Iiabi-
tude. surtout dans celte contrée, de mépriser
l'autorité de l'Eglise, de s'en arroger les droits,
d'en fouler aux pieds les commandements, d'en
amoindrir les minisires, d'en railler le culte et
de décerner des éloges et des honneurs aux er-
reurs sur la religion el même aux membres du
clergé qui se sonl laissés égarer malheureusement
dans la voie de la perdition. De vénérables prélats,
des prêtres de Dieu , sont chassés de leurs sièges,
forcés de s'exiler, jetés en prison.

Bien plus, ils sont ignominieusement traînés
devant les tribunaux civils en récompense de la
fermeté avec laquelle ils accomplissent les lonc-
tions du saint ministère. Les saintes épouses du
Christ gémissent, elles sonl chassées de leurs
maisons, épuisées de privations ou bientôt près
de succomber. Les religieux sont forcés malgré
eux de rentrer dans le monde; le sainl patri-
moine de l'Eglise est en proie à la violence et à
l'injustice, une foule impure de livres . de jour-
naux et de gravures détestables, fait une guerre
acharnée à la foi , aux mœurs, à la vérité, et à
la pudeur môme.

Mais ceux qui préparent de tels desseins savent
très-bien que dans le Saint-Siège comme dans un
fort inexpugnable se trouvent la force, les armes
de la vérité et de la justice pour repousser tous
les assauts de l'ennemi. Là se trouve un point
d'observation d'où les yeux vigilants de la senti-
nelle suprême découvrent au loin les embûches
de l'ennemi pour les dénoncer ensuite à ses sol-
dats. De là celle guerre implacable , celle haine
éternelle, ces impérissables passions des méchants
qui veulent opprimer la sainte Eglise romaine et
son siège , el la détruire entièrement , si c'était
jamais possible.

Qui donc, Très Saint-Père , à la vue ou seule-
ment au récit de ces excès pourrait retenir ses
larmes? Aussi, saisis d'une juste douleur, nous
avons élevé nos yeux el nos mains vers le ciel,
implorant de louïe l'ardeur de notre âme le divin
esprit , afin que celui qui, autrefois, à pareil jour,
donna la force et la sainleté à l'Eglise naissante,
sous f autorité de Pierre , lui donne, aujourd'hui
que vous êtes son pasleur et son chef, la prospé-
rité cl la gloire.

Qu'elle'soil témoin des vœux que nous formons,
Marie, solennellement honorée par vous , dans
celle enceinte . du litre d'Immaculée. Qu'elles en
soient témoins, ces cendres sacrées, objet de
noire vénération , ces cendres de Pierre ef Paul,
patrons de la sainte Eglise romaine! Qu'elles en
soient témoins , ces vénérables reliques de lanl
de pontifes, de marlyrs el de confesseurs par
lesquelles est.sanclifiée la terre que nous foulons.

Qu'ils en soient surtout témoins ces saints qui
aujourd'hui même, par voire décret souverain ,
ont élé mis au rang des habitants du ciel et qui,
par leur nouveau litre, sont appelés à protéger
l'Eglise et qui n'oublieront pas non plus, du haut
de leurs autels . d'offrir au. Dieu Toul Puissant
leurs premières prières pour voire conservation.

Dune, en présence de celle assemblée, nous
évoques, de peur que l'impiété ne feigne d'en
ignorer ou qu'elle ose nier , nous condamnons les
erreurs que vous avez condamnées, nous repous-
sons el rejetons les doctrines nouvelles el étran-
gères qui sonl répandues de divers côlés au dé-
triment de l'Eglise de Jésus-Christ; nous réprou-


